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toBSERVATïONS

SUR LB

CANAL DP LACHINE.

DE tous les obAacles qui militent contre les améltora-

*tons publiques, il n'en est pas de plus puissant dans ses

eftV'S> de plus peraicieux dans ses conséquences, oi de

plus ligne de réprobarioiî, que l'intérêt personne/ poité

au-d'^ a des bornes. Partout où on laisse ce sentiment se

monrrer en opposition au bien public, il élève comme
une brouine funeste, et par iles assertions, rnies ou faus*

Ses, partons les expédiens ruses, le?, stratagèmes trom-

ipeurs qu'il peut inventer, travaille à empêcher le commen-

cement, à retarder le progrès, et très-souvent, en renver-

sant les plans les mieux conçus, détériora le réijultat

d'entreprises qui, si on les laissait avancer librement^

procureraient à la société en général les bienfaits les plus

essentiels.

On a lieu de craindre que la vérité de ces observations

n'ait éré prouvée d une manière trop frappante par les

disputes et les contestations relatives à. la direction qu'on

devait donner au Canal de Lachine. Car bien qu'on

«ùt sujet d'espérer que fit différent et toute contention

concernant le cours, l'étendue, et le terme de ce canal,

avaient été terminés par le dernier acte législatif pour

son excavation, (malgré que son utilité générale ait été a-

lors laissée bien loin de ce qu'elle serait, s'il était achevé

;^ aotrement,) cependant il parait qu'un troisième plan (du

59836
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même parti qui s'est constamment montré opposé H ce

qu'il fût continue jusqu'à la Croix,) est en agitation pour

en faire changer le cours, de manière à en circrnscrire

encore davantage l'utilité. Mais un détail succinct des

procédés qui ont eu lieu rélativenicnt h Cf t important

ouvrage, depuis le tems où il tut sérieusement contemplé

jusqu'au moment actuel, mettra dans un plus grand jour

la part active et constante qu'à eu dans l'affaire, ce prin-

cipe d'intérêt particulier.

D'abord, on résolut de suivre le plan que le sens-com-

mun et l'opinion des hommes éclairés indiquaient comme
le plus convenable, et on devait conduire le canal depuis

Lachine "^isqu'au pied du Courant de Ste. Marie, ou jus-

qu'à la Croix, par la ville de Montréal, répondant par \h à

toutes les vues qu'on pouvait se proposer dans un ouvrage

pour le bien public ; car en suivant ce plan, on aurait

atteint d'un coup le but désiré, en levant les difficultés de

la navigation du St. Laurent entre Lachine et Montréal,

outre qu'en procédant de cette manière, on faisait parti-

ciper la plus grande portion possible des citoyens aux

avantages qui en devaient résulter.

L'utilité (la nécessité même) de donner au canal cette

étendue, fut suggérée par les remarques suivantes sur le

sujet, faites au moment où cette question était en agita-

tion.

Du Montréal Herald du 13 Février^ 1819.

«* On nous a donné à entendre qu'il existe une diffé-

rence d'opinion quant à l'endroit où le canal doit joindre

le St. Laurent. Quelques uns maintiennent qu'il doit

tomber dans le fleuve au présent port de Montréal, tan-

dis que d'autres, avec plus de raison, et avec des vues as-

surément plus correctes de son utilité géiérale, désirent

qu'il soit conduit audessous du courant (de Ste. Marie.|



Le dernier plan est sûrement celui qui doit être préfhèt

et quuiJ ncvne il entraînerait qucl(|nt dépense de pus,

(ce qui n'e«!t point du tout certain,) il ne conviendrait

nullement de cherch'-r à ép.^.rgner une bagatelle dîins un

ouvrage d'une si grande importance publique. Le cou-

rant, depuis le port jusqu'à lu Croix, (pied du courant,)

fortie un des plus grands obstacles à notre navigation de
Montréal, bienque nos bateaux à vapeur y obvient ju«-

qu' un certain point ; néanmoins, dans h vue d en faci-

liter l'accès à nos radeaux, ain?i qu'aux vaisseaux qui

viennent de la mer, il serait de la plus grande importance

de continuer le canal jusqu'à la Croix. Il doit paraitre

évidi-nt à tout le monde, qu'à moins qu'il n'en soit ainsi,

les obstacles à la navigation jusqu'à Lachine ne seront le-

vés qu'en partie. Les bateaux chargés qui traversent

du rôté opposé andessous de l'île, et ceux qui viennent

de l'île Ste. Hélène, (qui va bientôt devenir un dépôt

pour les efFits du gouvernement,) rangent rarement le

cô\é de Montréal audessus du hangard de briques. Il

est pareillement bien connu qu'il faut autant de tems

pour les amener de cet endroit au port, que pour les

amener du Bout de l'Ile à cet endroit. Si donc le canal

joignait le fleuve au h?ngard de briques, (maintenant un

dépôt naval,) les bateaux qui entrer:iient à ce point pour-

raient arriver à Lachine (parle canal) à peu , :^:s en aussi

peu de tems qu'on en mettrait à les amfcner ui port à

Montréal ; circonstance qui n'est pas d'une petite consé-

quence, si ces bateaux sur le canal étaient jamais em-

ployés à transporter les effets du gouvernement. Pour

obvier ou répondre à cette fin, ceux qui soutiennent

que le canal doit entrer dans le port de Montréal, pro-

posent qu'il soit fait un sentier ou route de toue f/ow»

ir^'j>athj depuis la Croix jusqu'au port^ et que les ba-

'A
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tcuuK tàt radeaux soient remorqués au iitoyeu de che-

vaux. C'est une cho«e absolument impraticable, att.^n-

du la nature actuelle des affaires. Pendant une grande

..partie de l'été, la baie, ou barre, vis» à-vis de l'Ile est rem*

plie de radeaux, et la grève est couverte de douves, de

.planches et autres bois mis en piles, de manière à obsiru*

er tout sentier de touage qu'on pourrait faire. Un peu

f\\M loin du rivage, l'eau est trop profonde pour qu'on

puisse se servir de perches, et la rapidité du courant ne

periTiet pas de faire remonter ces vaisseaux avec des

rames. En outre, pour faire un tel sentier, et le tenir

«n bon état là où il serait sujet (presque certainement)

à être rompu chaque année par l'accumulation de la glace,

«t pour donner à notre port une plus grande étendue que

celle qu'il a maintenant, il faudrait un capital plus grand

que pour conduire le canal au pied du courant.* Vu
ces circonstances donc, nous adopterions volontiers l'idée

de prolonger le canal jusqu'à la Croix. Et si, des prai-

ries derrière le Champ de Mars (que la nature semble

atvoir formées tout exprés) on faisait un port ou bassin,

les péages qui s'y retireraient seraient amplement suffi-

sants pour dédommager les actionnaires du surcroît de

dépense qu'il leur faudrait faire pour conduire le canal

jusqu'à la Croix. Ce serait encore plus efficacement le

cas, si la partie du canal qui se trouve entre ce bassin et

le pied du courant où il joint le fleuve, était creusée

assez profondément pour admettre des vaisseaux tirant

de 16 à 18 pieds d'eau. On pourrait en même tems.

laire au canal une branche latérale qui partirait de quel-

* Le dan.«er provenant des effets de la glace a lieu ici deux fois

l'an. Elle refoule toujours une fois, souvent deux, au commence*

•nent de l'hiver, lorsqu'elle prend ; et le printems, la débâcle est

quelquefois si violente qu'elle entraine des monceaux de terre «It

des pierres du poids de plusieurs tonneaux.

Pi
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que point |>rè9 Je ta brasserie du fjubourji^ d«s Réca1)pt%

, pour aller aboutir au prè<*ent port de Montréal ; et cette

branche pourrait être de moindres dimensions, attendui

qu'elle ne serait requise quvi> pour les denrées qui seraient

apportées de la province supérienre^ et pour ce qui pour*

rait y être envoyé d'ici. D'après toutes ces considéra»

tions, nous espérons avec confiance que notre Législature

sera portée à acquiescer aux voeux des présents m^mo«
rialistes, et qu'en leur accordant le privilège de creuse»

le canal de Montréal à Lachine, elle verra aussi combien

il serait avantageux de les mettre en état de faire d'abord

ce canal pour joindre le St. Laurent au pied du coumnt

de Ste. Marie, et en même tem<t de faire la branche la4

térale aboutissant au port, si ensuite ils la jugeaient né«

cessai re."

Dans le Herald an 20 Février, 1819, on revient eo*

oore sur le même sujet dans l'extrait suivant : ^ /

** Dans les ouvrages d'une grande utilité publique^

comme celui dont il s'agit, il faut avoir égard à l'avt-nir

aussi bien qu'au tems présent, autrement les avantaga

«|ui en résultent doivent être fort circonscrits. Les

hommes qui ont exécuté de grandes entreprises snnt

égard à ce principe, ont souvent eu sujet de regretter

toute leur vie, leurs vues courtes et rétrécies i et loin

que leur nom ait été transmis à la postérité avec appl:)U«

dissement et reconnaissance pour leurs grands efforts, lek

générations futures ont injurié leur mémoire, et le-- ont

méprisés, pour n'avoir fait qu'h demi ce qu'ils aurviicnt

pu conduire à la perfection. Ce sera certainement le

cas par rapport au Canal de Lachine, si on le fait aboutir

au port de Montréal, au lieu de le faire entrer dans le

fleuve audessous du courant. Le port de Montréal est

trop petit pour notre commercei même à présent, et d'à*

il.
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prôs sa liruation locale, il n'y a pas moyen de VaggranHir.

Si donc son peu d'étendue est accompagné d'inconvénif ni

même pour notre commerce actuel, que sera re à lé.

poque qui n'est pcut-ctre pas très éloignée) où le pays

situé sur les bords des lacs et des rivières qui tomltcnt

dans le St. Laurent, sera établi et en état de culture, et

.que notre commerce sera plusieurs centaines de fois plus

étendu qu'il ne l'e.-i présiTtoment ? Nous croyons que

c'est Ih une raison suffisante pour prolonger le canal jus*

qu'à 11 Croix, où 1 on peut creuser des ports et des bas-

sins assez iUiidus pour It-xtension de commerce à la-

quelle nous pouvons raisonnablcini'nt nous attendre pour

l'avenir, quand on ne retirerait pati d'autres iivantagesdc

»a prolongation jusqu à ce point," ^
. ,o;^.;,,i ,

Tille était la uiauière de raisonner sur le sujet lors-

qu il fut pour la prc-miére fois mis en discution } nouê

verrons bii ni6t à quelle conclusion ont conduit ces forts

argumens.

La nécessité urgente d'un canal en cet endroit» et les

grands avantages qui en devaient résulter pour le public,

combinés avec les exposés raisonnables des pétitionnaires,

«t les preuves évidentes que c'étaient là la direction et

l'étendue qu'il devait avoir» induisirent alors la Législa*

ture à acquiescer au vœu public, et une compagnie fut

incorporée pour faire le Canal de Lachine» à même des

fonds à lever au moyen d'un capital commun qui devait

être tenu ou pos^^édé par parts ou actions } et d'après cet

Acte d'incorporation, la dite compagnie était tenue de

faire ce canal depuis Lachine Jusqu'au pied du courant dt

Sff. Alarie, EN PREMIER LIEU, avec une branche latérale

partant du point le plus convenable et aboutissant au présent

port. Quelque raisonnable et expédient que fût tout

cecij et quoique l'acte eût été dressé de manière à cou*



tenter toute» te» parties, autant que la cho^e était cnmp4i>i

fibif avec le bien public, on ne put l'obtenir sans quelque

opposition, et même après qu'il eut été passé, on nv put

empocher que quchiues individus n't's«iayass<»nt de le

mettre au néuiu. Ceux qui avaient des propriétés dtns

les environs du port prirent aussitôt l'alarme. Ils s'ap-

rr<,urcnt bientôt (ou prétendirent s'appcrcevoir,) que si

canal passait pir la ville et aboutissait h la Croix, lef

Vais«caux venant de la mer, et les petits bàtimens cle ri«

tière s'arrêteraient h son embouchure, et enverraient de

ïh leurs cargaisons par le can;^il dans des bateaux, ou lef

mettraient dans des magazins qui pourraient y è\re con-

struits pour leur réception. Ils commencèrent h soup*

çonner qu'avec le tems le gros des afFiires pourrait être

transporté du présent port à la Croix, et prévirent qu'un

tel changement diminuerait la valeur de leuri hangards,

&c. autour du port. Incontinent cette idée rendit actif

le principe d'mtérêt personnel désordonné mentionné au

commencement, et le mit en œuvre pour faire avorter

le plan. Crût été un effort de générosité aude su- de-

leur manière d'agir que de faire un sacrifice quelconque

pour l'avantage du put^lic, quelque gtand ou quelque né*

cessaire qu'il fût, si un tel sacntice contrariait tant soic

peu leur rher intérêt partimlier II .««era parlé plus baS

des raisonnemens qu'ils employèrent en cette ocra'^'onj

et l'on fera voir en même tems que ce sont les mêmes

hommes et le même principe qui travaillent maintenant

\ obtenir un troisième changement oatis la direction de

ce caml, qui se sont toujours évertués pour empêcher

qu'il ne fût continué jusqu'à la Croix. Présentementj

il suffit d'observer qu'au tems dont il s'agit, leurs repré*

sentati'ins (ou plutôt leurs faux exposés) eurent tant d'ef»

fet auprès du gouvernement, ^ue la cotupagnie fut char»

\ril
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gée des frais additionnels d'une brancht- latérale au noTt«

(branche dont au surplus l'utilité n'a jamais été ùéiuon-

tr'e,) bien qu'ils ne pussent empêcher, en dépit ou sens-

commun, que le canal ne fut continué jusqu'au pied du

courant.

Cette excavation ou branche latérale eut l'effet de

kur fermer la bouche pour le moment, et l'ouvrage au-

rait pu avancer conformément aux disposition'- de l'acte»

s'il eût été possible de les mettre à exécution dans le

tems. " '
•

M:ii<< ceux qui ne voulaient pas que le canal s'étrndk

jusqu'à la Croix, mirent en jeu plusieurs manœuvres pour

frustrer ce plan. Ils réussirent d<abord à faire insérer dans

l*acte certaines clauses qui tendaient à empêcher que les

fonds ne fussent levés, et excitèrent ensuite une espèce

de jalousie parmi les amis et les partisans des difTérentes

banques, par la questioii follement agitée de savoir o\ï

l'argent serait placé, lor?qu'il aurait été reçu des action-

naires. Ceci joint a la diminution de la prospérité com»

merciale qui eut malheureusement lieu alors, produisit

l'effet qu'ils déi^iraient, et avant que la compagnie eût

pu faire prendre toutes les actions, il devint nécessaire de

f'adressser à la Législature pour faire rapporter les clauses

qui paraissaient préjudiciables. '

U changement dans la manière d'exécuter cette

grande entreprise devint nécessaire} et la compagnie

ayant intimé qu'elle était hors d'état de le faire confor-

mément à l'acte qui l*avait incorporée, la Province se

fhargea de creuser le canal. Les procédés qui accom-

pagnèrent ce changement donnèrent aux messieurs en

question une nouvelle occasion de mettre dehors leurs

pointiVeries, Ifurs objections et leurs remonstances (Car

ils sont toujours aux aguets^ la chose étant une propiiété

I
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fisentîel'e de l'intérêt personne'.) Et dans ce cas-ci, iU

ne réussirent que trop bien. Quoique le gouvernementi

convûiicu de la nécessité de conduire le canal jusqu'à ce

point, ne voulût pas abandonner le dessein de le prolon-

ger jusqu'à hi Croix, ceux qui étaient opposés à cette

mesure, parvinrent à faire renverser le premier ordre de

choses. La branche latérale qui n'avait d'abord été re*

gardée que comme une aSUlre secondaire, devint un

objet principal, et il fut déterminé qu'elle serait faite aus-

sitôt que le tronc principal, (si l'on peur ainsi dire) serait

parvenu au point d'où, suivant le plan île l'ingénieur, il

paraissait que ladite branche devait partir; ft l'extension

ultérieure de ce tronc principal fut renvoyée à une

époque, avant l'arrivée de laquelle les mêmes hommes

pourraient peut-être trouver moyen de 1 em-êcher tout»

à fut. Que ce soit là, bien qu'ils ne l'avouent pas, le

véritable but de leurs démarches, c'est ce qui peut être

inféré de plusieurs raisons, et surtout de l'appui qu'ils

donnent maintenant à la demande d'un troisième change*

ment dans le cours du canal. Car ils veulent à cette

heure que le point de départ (de la branche latérale) soit

encore plus éloigné de la Croix, de crainte qu'il ne

S'étende jamais jusque là, sachant bien que pluï la dis»

tance sera grande entre ce point et sa dernière destination,

plus ils pourront apporter de raisons et oppossr de diffi-

cultés, pour qu'il n'y parvienne jamais. Mais ces mes*

sieurs ne sont pas satisfaits de ce qu'ils ont déjà obtenu;

ils veulent être " doublement sûrs de leur fait," et se sont

avancés, comme on. l'a remarqué plus haut, demandant

un troisième changement dans le cours et l'étendue de

ce canal. Ils désirent préï;entement que la branche parte

d'un point auquel on n'avait jamais pensée et suive une

direction à la<|ucUe on n'avait pas songé jusqu^à cette

n
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heure. Il ne convient pns, suivant ces s;iges têtes, qu«

le can-tl joigne le âeuv? à la Croix, ou que sa branche

latérale aboutisse au port; ils désirent que le tronc princi-

pal soit amtî è sur la présente ligne proposée, près de la

barrière de péage, (à environ 4^ nilles de l'embouchure

originairement projettée et convenable du canal,) et

qu'une branche parte de là pour aller tomber dans le

fleuve, aux moulins à vent Nous ferons voir combien

sont dénuée^ de fondement les raisons alléguées au soutien

de ce plan absurde, quand nous en viendrons à re3(;:in^en

de la péri' ion qu'il&ont formée pour le faire adopter. Il

suffit présentement d'observer qu'une telle direction

serait absolument incompatible avec l'objet original et la

fin pour laquelle ce canal devait se faire. Par le Canal

de 1 achine on se proposait d'obvier aux obstacles ou

embarras du fleuve St. Laurent audessous de |iachine.

Ces embarras consistent en une chaîne, de rapides qui

commence à cet endroit, et s'^étehd en descendant pres^

que sans interruption jusqu'au pied du Courant de Ste.

Marie, à la Croix, rmd-ssous de Montréal. Il est évident

qu'un canal fait pour obvier à ces obstacles doit les em-

brasser tous dans son cours, en sortant du fleuve audessus

du plus haut, et en j rentrant audessous du plus bas.

Mais >^i le plan proposé maintenant par ces messieurs,

étuit adopté, le Canal de Lachine tomberait dans 1«

fl'.'uve un peu audessous du milieu de ces rapides» et %
un point où son extrémité inférieure sera totalement in»

ace ssible, avant qu'il ait été déboursé une grande somme

d'argent pour rendre la rivière plus profonde audes*.

sous. Tout absurd qu'est cç plan, il a trouvç des gent

pour l'acueillir et le favoriser, agissant d'après la maxime

égoïste, prenez garde à vos intérêt\y et ne votfs occupez pa£

eu bien public» Avec tous cçu:iç
<ff^\

s 4MicQ^ opposé» ^'^
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bord à ce que le can^I fût prolongé jusc^ti'l ta Crn*l[|i

ceux qui ont drs propriétés aux environs des moulins è

vent, et qui en verraient augrnentev la valeur par ce

changement dans la ligne du canal, ont accueilli avec

\o'\i la proposition, et ont, non seulement donné eux*

inémes leur sanction à la pétition, mais ont encore usa

de leur influence pour la faire signer } de telle sorte que

les premiers mécontents ont reçu un renfort.

Comme on a vu que toute cette opposition, ainsi qu«

les diverses subtilités et subterfuges mis. en usage pour

obtenir un changement dans le cours du canal, ont é^é

employés dans le dessein d'en écarter ou d'en éloignée

le but primitif, il n'est peut-être pas hors de propos d'ex«

aminer quelques unes des raisons alléguées par ces mes.

sieurs en faveur de leurs projets ; car elles ont été, sauf

quelque déviation adaptée aux circonstances, les mêmes
dans tous les cas. Il n'est pas ordinaire à ceux qui i'iene

3 un but sinistre, de déclarer ouverteutent et franche*

ment le vrai motif de leur manière d'agir, ni de se servir

de raisonnemens qui mettraient leurs desseins réels dans

tout leur jour. Ce principe a é>é déployé dans le point

en question. Ces hommes auraient eu peu de partisan»

$'ils avaient dit ouvertement, notés désirons que le canal

suive telle et telle direction,jjarcequ alors il nous sera pr<^tabh

au préjudice du public II fallait recourir à d'autres mé«
thodes, et ils ont commencé par Jctter l'alarme parmi

ceux dont ils pouvaient travailler la crédulité. « 8i le

canal," ont-ils dit, " s'étend jusqu'à la Croix, il s'y élèvera

t|ne ville nouvelle et rivale, qui deviendra l'entrepôt des

aâ^iircs. Montréal sera mis au rebut ; toutes ses pro*

priétés diminueront de valeur, &c.** Leur dernier pré»

texte, s'il était fondé, aurait été plus excusable, ayant ow
ten^ible«ient |^ur ob^et U préservation du conuncx^ do

! 1
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1tfontr^>aI. Ils soutenaient que si le canal sVtrndaft jiTS-

C|u ù \à Croix, les marchands du Huit-Canada se ren>

tiraient par son moyen directement à Ouéboc, poar t.iire

leurs achats, et qu'au lieu de faire leurs affaires avec h»
négocians de Montréal comme à présent, cf tte ville ne

serait plus pour eux que comme un lieu de relâche Sî

ces raisonnement n'étaient pas réfutés suffi animent par

leur fausseté et leur effet pernicieux pour le public, ils

serviient peut-être renversés par ceux qui sont intéressés

à la prospérité de Québec, et qui ont ici l'occasion de

juger de la grande libérable des principes de ces messieurs.

Mais ce n'est là, pour ainsi dire, qu'une ombre formée

pour effrayer les enfans, une poussière élevée pour cou-

vrir leurs vues plus profondes et plus intéressées. Ils

savent bien que le peu de distance qu'il y a entre Mont-

réal et la Croix empêchtra toujours qu'une ville rivale

en fait de commerce ne s'élève dans le dernier endroit ;

ils n'ignorent pas qu'avant qu'une ville bâtie à la Croix

pût atteindre un certain degré d étendue, elle serait jointe

a Montréal, et ne formerait avec cette dernière qu'une

seule et même ville, où la propriété aurait sa valeur sui-

vant sa situation locale, comme à présent. Le quanquan

concernant les marchands du Haut-Canada qui descend

draiént à Québec, est également absurde : plusieurs de

ces marchands le font présentement, quand l'épargne

qu'ils peuvent faire sur des achats considérab^s équivaut

aux frais du voyage } et si le canal était fait comme il

devrait l'être, ceux de la province supérieure ne seraient

pas assez fous pour aller si loin, perdre du tems, se don-

ner des peines, et angiuenter leurs dépendes, si les af-

faires qu'ils auraient à faire ne les en dédommageaient

pas amplement. Ensuite de ces raisons spécieuses vient

kur grand, l(;ur dernier argumen(} celui qu'ils ont mis-

^-i
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«t» ^vant en toutes occasions, lonqu^il allnit h leurs jini^

et dont il était à présumer qu'ils feraient U'Sge pour

empêcher que le canal ne fût continué jusqu'au pied du

courant—c'est répargne^ ou diminution de dépenses ; caf,

comme \U le prétendent, le canal pourrait être amené au

port ou aux moulins à vent, à beaucoup moins de frais

qu'il n'en faudrait faire pour le conduire au pied du

courant. Il n'est pas hors de propos de remarquer icr

<}ue quoique ce soit là un argument que ces messieurs

ont toujours totit prêt, ils ont grand soin de ne pas l'em-

ployer quand il milite contre quoiqu'un de leurs plans ;

on en a vu un exemple frappant dans leurs procédés con-

cernant ce canal. Quand l'entreprenante compagnie qui

fut incorporée d'abord pour faire le Canal de Lachine, se

conformant à l'opinion de tous les hommes éclairés, re-

présenta au gouvernement la nécessité de le pousser jus-

^u à la Croix, et quand la Législature, convaincue qu'il

devai' être en effet poussé jusque là, pas^a un acte à cet

effet, alor' vint "^ la guerre des mots," et, dit le parti, il

faut absolument que nous ayons une branche, un»; branche

qui parte du tronc principal et arriv? au port Nulle,

mention d'épargne alors, non, (bien qu'ils sussent que

les fonds devaient être formés en actions par une compa-

gnie, et fussent convaincus qu'il serait difficile d'^otenir

le capital souscrit, à cau5e de la rareté de l'ariienr,) iU

n'hesitêrent pas à charger la compagnie du è.urcroît de

frais nécessaire pour creuser et faire la branche latérale,

^ïais présentement que l'ouvrage doit être fait aux dé-

pens de la province, *' qu'on épargne, qu'on épargne,

autant que possible," est leur cri continuel. Ce principe

pernicieux, qui est si justement abhorré dans un particu-

lier, est peu éloigné d'être criminel dans ceux à qui l'on

o confié le soin de i^uelque ataélioration dont le public

.\ ni
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éftit pdfter les frais et recueillir les avantages, parceqtÂë

•i cette amélioration n'est faite qu'imparfaitement, (ce

«{tti manque raremem d'arrirer quand ce principe

é'êpargm prédomine trop,) loin d'être un bienfait pout

le public, elle est pour lui un détriment, le chargeant

4'un déboursement annuel pour la tenir en état d'être de

^elque usage. Il n'est pas nécessaire d'nlter cherchef

èien loin les preuves de cet ataticé. Où un ouvragé

yublica-t-il été achevé convenablement dans ce pays, (oïl

dans aucun autre,) quartd ce principle d'épargne a été lè

principal objet de ceux qui étaient chargés de le flire ?

La cour d'audience de cette ville a été bitie aux frais dU

gouvernement î l'épargne, toute l'épargne possible était

Fobjet des commis<«aires : l'ouvrage fut fait sur un plan

ri mesquin qu'il a déjà coûté plus d'argeht pour altéra-

trons et réparations qu'il n'en aurait fallu avec le premief

niontant pouf faire un édifice beau et durable, san)

compter ce qu'il faudra encore débourser pour le lenif

en bon ordre. La même chose a eu lieu dans la bâtisse

de la prison de cette ville qui déshonorerait tout pays ci-

t4lisé, et qui exigé une énorme dépense annuelle pouf

être tenue en b(Mi état. Dans l'un et l'autre cas, let

messieurs chargés dé l'édification eurent l*honneur dé

shénager l'argent du public, et ce public eut ^ son tou^

lé plaisir de gagner une perte ! Les écluses aux Cascades

ont été construites, je pense, d'après ce fameux sy^^tême

d'épargne. Elles se trouvèrent d'abord trop étroites,

et il fallut les abattre pour ies élargir ; et même telles

qu'elles sont présentement construites, elles se trouve*

ront dans qtielques années trop petites, et né pourront

aucunement répondre aux fink auxquelles on les destinait.

Uh seul exemple suffira : il y a quelques années, le

gottteroement vota, avec une louable Kbéralité, âO,OOOA

\
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pour (le»am^>1iorntioni intérieures. On Sjoupçonne fort^,,

tfyent que cet argent a été contié a quelque» uns de cea

épargnait s niessieiirS) qui l'ont affectiveuient si bico

épargaéi qu*à peine on apperçoic une tract qui indique

<}u'il en a été dèpenst* une partie quelconque dans le

p.iys,. et qii-'il en soit résulté quelque avantage pour le

public. Voila ce que procure l'honneur d'épargner ht

4enien puh/us ; tels sont les beureu3|i eft*ets>de ce principe

d'extrêoie éconoaiie, quand il est suivi dans les entre-

prises publiques. Bien qu'il soit à supposer qu'on a été

assez souvent témoin de» effets pernicieux, de ce système

d'épargne, pour y ^voir renonce, cependant il domine à

un tel degré., et il en a été si souvent question dernière-*

ment, qu'il est fort à craindre qu'il n'intervienne encore

pour frustrer l'objet eu paralyser l'ulilité du Canal ée

Lachine; à* moins que ceux à qiû> le maniement de cette,

entreprise a été confié ne fassent tous leurs efiorts pour

qu'il en soit amrement. Mais il- est à espérer que les

commissaires pour cet ouvrage seront avertis par ceux à.

qui il appartient de surveiller les améliorations publiques,

et éviteront l'écueil contre lequel ils ont échoué; En
même tems qu'ils auront soin de profiter des circonstances

pour faire leurs marchés judicieusement, et éviter des

dépenses folles ou extravagantes, ils seront également,

attentifs à se mettre en garde contre ce funeste système

d'épargne, qui ne pourrait ^ue diminuer considérable,

ment l étendue et l'utilité générale de l'ouvrage, et à ne

le point £aire mesquinement et à demi'.

Avant d'entrer dans la discutiotv des dilEerents cours

^on a proposéi de donner à ce canal, oi^ dans le détail

des frais et des avantages comparatifs^ il n'e$t peut-être

pas inutile d'examin^^r cette célèbre pétition q|iit a pour

ql^et de faire diverger le canal de sajprésenteËjg;ne» %9Ti
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t^ barrière de péage» et de le faire entrer dans îe (içuve

aux moulins à vent. Ce plan, bien que nouveau en ap-

parence, a été conçu, comme on l'a déjà observé, par

ceux qni se sont opposés, dans le principe, à ce que le

canal fut comluit jusqu'à la Croix, et s'étaie sur la même
raison futile qui les a fait agir en premier Heu.

Le grand appât présenté dans cette pétition, l'npp^

sur lequel ceux qui en sont les promoteurs fondent, dit*

on, leurs espérances de succès, c'est la grande épargne,

ou diminution des ^'ais, qui aura lieu, si l'on amène le

canal par la ligne qu'ils proposent, par préférence à toute

autre. De ce que cet argument va en tête de tous les

autres, on peut inférer que quelques uns de ces épar-

gnants messieurs sont intéressés h la chose; et s'ils veulent

épargner sur le canal de Lachine, comme ils ont fait sur

les autres ouvrages publics mentionnés ci-dessus, il n'est

pas besoin de chercher d'autre raison pour rejetter d'un

coup la pétition. Mais nous verrons ci-après quelle se-

rait cette épargne, quand nous viendrons à examiner les

dépenses nécessaires pour conduire le canal par les dif-

fér'^ntes routes proposées. Car quoique ces messieurs

affirment spécieusement qu'on pourrait épargner quelque

chose dans la partie entre le point de disjonction de la

branche près de la barrière de péage et les mouluis à

vent, ils ont soin de ne rien dire de la grande et inutile

dépense qu'il faudrait faire, si l'on suivait cette ligne,

pour ouvrir une cçmmunication aux vaisseaux, de leur

bassin des nioulins au port, eit delà au pied du courant.

Et il est digne de remarque, que les plus chauds parti-

sans de ce plan d'épargne et des mesures intéressées men>

tionnées plus haut, n'ont jamais eu la sotte effronterie de

dire que l'objet et les fins de ce canal seraient remplis»

i*il n'obviait pas aux difficultés 4^ la navigation jusqu'au

\

t«i*«M»'M>Mr
'



M

f\eà (lu courant de Ste. Marie. Au contrairei ils ont

toujours proposé en remploxement le ridicule projet d'unv

route (Je rouage depuis le port jusqu'à ce dernier endroit»

projet de l'absurdité, ou plutôt de l'absolue impossibilité

duquel il a déjà été parlé plus haut, et dont il sera encore

parle t:i.dessous i.e plus grand fondement de leur

épargne, que pourtant ils ne font monter eux-mêmes qu'à

1.5,000/. au plus, porte sur l'achat des terrains, &c. parce-

que le canal, dans sa présente ligne} passe p>«r des verger»

et des empl.tcemens de valeur. En partant du même
principe on peut ébranler Feur argument, et même le ren*

verser entièrement. Car s'il est absoluirtent nécessaire

d'éviter ces terrains de valeur, on le peut faire d'une ma»

nière plus aisée) sans diminuer en rien l'utilité générald

du canal. Apres avoir laissé la barrière de péage, (au

lieu de diverger au sud, comme ils le voudraient,) qu'il

se courbe, à une petite distance du coté opposé, il passera

alors par des terrains d'une très petite valeur, jusqu'à ce

qu'il arrive à" l'extrémité du Faubourg St. Antoine : de

)ii il peut suivre une ligne parallèle à cette rue, jusqu'à

ce qu'il parvienne au pont à son entrée ; et de ce point

le plus proche comme le plus convenable, pourrait par*

tir une branche (si on la jugeait encore nécessaire) pour

aller tomber au port ; laquelle branche couperait dans

son cours un site spacieux et convenable pour un bassia

qui est déjà presque entièrement formé par la nature, et

qui se trouve entre le pont qui conduit à la Pointe à Cal»

lières et celui qui conduit au Fauxbourg St. Anne. De
cette maniC^re, les vues ostensibles des promoteurs de la

pétition pourraient être remplies, puisqu'en suivant cette

route, le canal passerait par des terrains de peu de valeur,

excepté celui qui appartient déjà au public. Le second

iippàt présenté dans cette pétition est la facilité avec !»•
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>qocl1e on powrrart ^rmcr tin bawin. Sous oe MrppoA*

la route des moulins h vent n'est préférable ^ aucune au-

tre ; et si le canal était prolongé jusqti'àla Croix, remme
il devrait Terre, il y aumit dans son tours plusieuis sitôt

beaucoup plus propres ^ faire des bassins pour In commo*

diti publique, que la petite anse qui se trouve dans )»

fleuve près des moulins. Quels avantages supérieurs n'of-

frirait pas un bassin à l'endroit mentionné ci-dessus com-

parés \ ceux d'un bassin aux moulins à vent P II serait

tu centre de la partie commerçante de la ville, déjà en-

'iourr^ de bâtimens ^propres à faire des hnnpards on m\-

gazins de toutes sortes, et si proche du présent port qu'il

ne pourrait dinnnuer en rien la valeur des propriétés qui

i'avoisinent.: il serait ^ une distance convenable du canal

{>nncipal, et enfin répondrait à leurs vues d'économie»

puisqu'il n'en coûterait rien pour l'achat, et presque rien

pour la construction. Mais l'absurdité du plan de ces

' messieurs paraîtra encore dtrvantage par la supposition

suivante ; et comme l'objet final de ce canal, c'est n dire

9i continuation jusqu'au pied du courant, n'a jamais été

abandonné, ce n'est pas ime supposition improbable.

Supposons pour im moment le tronc principal du canal

fait depuis Lachine jusqu^'à la Croix, et qu'un arpenteur

' ou un ingénieur fût nommé à l'effet d'examiner l'endroit

le plus convenable pour le départ de la branche aboutis-

' liante au port : que dirait«on de lui, s'il proposait qu'elle

parfit .des environs de la barrière de péage? On le ro^

garderait très-certainement comme un fou ; et il encour-

' Vait peut-£tr<e la même imputation, s'il fixait tm autre

point et une autre ligne ^ue celui et celle mentionnés ci-

dessus, savoir, de l'entrée du fauxbourg St. Antoine au

' 'port. Le dernier argument qu'ils font valoir dans leur

^pétitibnjx'eftt'^rletan!»! panraiirniit unK'Aoiodre dis*
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tance par tétte Hgne que p/»r to\ite autre. Tl est vrai que

les 'noiilin'? sont p'as près de Lachine que-ne Test \c port.;

mais que signifie cela, quand il s'agir d'un canal pour

join«!re Lachine et la Croix, ou le pied du courant ? SJ

racconrr.issement te la ligne est leur objet, pourquoi

am?ner le canal plus loin que les Tanneries ou la barrière

'de péige ? On mentionnera ci-après d'autres obstacle*

sérieux à cette direction ; mais la route des moulins^

vent n'a pvis une seule raison soutenable en sa faveur, et

ni l'on ne savait pas qu'elle li'est proposée que pour cou*

Trir d'-.uitres plans, on pourrait à bon droit la comparera

quelques uns des projets de Don Quichotte, fameux paf

des moulins à vent.

Ayant, dans les pages précédentes, développé jusqu'i

un "Certain point, les vyes et les démarches de ceux qiii

fie «ont opposéd à ^'extension de ce canal, et exposé quel*

t{ties uns de^raisonnemens qu'ils ont employés, il ne nous

reste plus qu'à examiner sans passion les frais et les aivatv>

tftges comparatifs des deux rentes, pour voir laquelle doit

èire préférée. Quelques pointure ce sujrt ont été iné-

vitablement anticipés dans les pages précédentes; mais

tout ce qui peut tendre à fair« voir les avantages de c«t

^ouvrage, s'il est fût convenablement, ou à empêcher qoe

l'utilité générale n'en soit considérablement diminttée par

une exécution superficielle, ne peut être inculqué trop

fortement dans l'esprit de ceux qui «ont chargés de le

conduire à sa fin.

Tout le monde étant d'accord sur le cocin du canal

depuis Lachine jusque vers la barrière de péage, il est

^inutile de s'arrêter à cette partie de la ligne. Le princi-

pal point en contestation, c'est en apparence 4e savoir d'où

b branche latérale doit s'écarter du corps du canal .• <9t

comme ehacan ne peut être im^essé À «e que <ettr

'ï

\
,

'.V
». «

H

S"i

'
{



ï

I

\

Dranrlie «uivc une direction pintût qu'une autre» il doîl

aembl'T à tout homme impartial que U question dtvr«it

ftre décidée dopui^ longtems. Le plan de tome la ligne

» été dressé, il \\ été approuve, et rexécution en a été or*

donnée par rnutorité législative. D'après cet acte, let

commissaires préposes à l'exécution de l'ouvrage, devaient

continuer le lit principal dans Une direction spécifiée*

jusqu'à ce qu'il parvint à un certain point d'où la branche

totérale devrait partir pour se rendre au port ^ et l'ouvrage

ft été commencé en vertu dcKctte autoritéi et en confor-

mité ^ ce plan. Mais ce principe d'intérêt personnel dnnt

il a été parlé si souvent, commença à se remonter, et il

fait désirer présentement que la branche latérale parte

d'un point différent, et suive une autre direction. Voy-

ons maintenant quelles seraient les dépenses requises pour

faire le canal suivant leur plnn, (n'est tldire, pour con«

duire la branche latérale des environs de la barrière do

péage aux moulins à vent, et lever les obstacles h la na*^

«igation de là jusqu'à la Croix,) et la perte que ferait lo

public, si l'on suivait la direction qu'ils indiqiient. En
premier lieu, l'excavation di; la branche latérale, depuis

Vendroit où elle doit laisser le tronc principal jusqu'aux

moulins à vent, distance de plus d'une detni lieue piut»

être, coûterait 3000/.* Le basein et la barre, ou le quai,

coûteraient, suivant leur propre estimation, 5000/. £t

comme ils projettent d'avoir un bassin où les bateaux à

vapeur puissent hiverner, il leur faudrait trois grandes

écluses pour le joindre au fleuvci de manière à admettra

* Datis ce calcul et dans ceux qui suivent, on n'a point égard

aux parties fractionnaires d'un louis ; et quelquefois (héme, pour

plus de brièveté, on compte en nombres ronds } mais cela n'afTecto

oi le résultat général, ni le principe loiitebu ici l|oant aux aval)*

tagcs relatifs des deux routes.

. V
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<L('s vaîiscu'ix. T.c t^'ût de chitcuivc iit ces t'cîusc» nr tkv

f,Mt p.'J vif inoiii» tU' i 000/. ft par conn-tjuent rcliii des

(rois, lie l'J.OOO/. M ni il ffluJr.n encore, comme on Pa

rctinri|ué ci- dessus, se rtridie au ^unt \ et le ileiive ne

pourrait probahlerr.r.t ^'recreil§é en cet endroit àlapro<

fondeur requise, pour iTioins de 2,000/, Ajoutez pftuf

tenir le chenail libre une dépense aniiUL'He lie 1,50/. ou

lin capital de ii,.';00/. Les conséquences probables de

l'excavation et de l'extention du fleuve tn cet cndroh

mérit'.nt aus^i d'être prises en considération. En y fai-

<;»iit entrer plus d'eau, ils augnnenterak'nt inévitablement

le courant entre leur fameux basMn et le port, déjà trop

fort en cet endroit ; et comme c'est un fait bien connu

que tout courant d'enu ontraine dans son cours un limoii

qu'il dépose dans l'eau morte audessous, cù se ferait dans

ce cas le dépôt ? Kxacrement au présent port. Et H

n'est pas besoin de beaucoup de prévoyance jjour soup.

çonner qu*il serait par là rempli et rendu ;ib.soIumi nt iiv

util? dans le cour.î de quelques années. Que deviendraif

alors la valeur des magasins et des autres bâtimens qui

l'avoisinent i II faut encore se souvenir que chaque au-

tomne, au moment ou la rivière va prendre, la glace ar*

rive du côté de L<iprairic directement fur cette pointe,

(la Pointe Blondeau,) et que le peu de profondeur de

l'eau et la soli titc du fond lui servent ici comme de bar*

rière, et l'empêchent de donner avec toute sa force contre

le port et les bàtimens qui l'entourrent. Un change-

ment partiel même, dans le courant de l'eau en cet en-

droit, prut être suivi de conséquences imprévues, mais

sérieuses. ' •
; • ? .

'

Pour revenir au sujet des dépenses, nous ne sommes

encore arrivés qu'au port par cftie route, et il est uni-

irerseliement ceconnu que les obstacles à U navigation

' VI
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«tï^ssons (foi vent être Irvcs ; et pour le fairi», on met ef

av<^nt le projet absurde d'une Eoate dt tocrage le long dil*

fleuve. Depuis le port jusqtie vers le milieu dti faux-

bourg de Québec, lu âeuve offre une suite continuille

(li> bas-fonds et de courans, auxquels il fawt obvier, en-

cseusant de m^iriicre à ce que ks bateaux chargés puÏKent

^ire toués. avec facilite depuis la Cttoix. Du la oiilien du

fmxbourg d« Québec jusqu'au pied du- Courant Çki

Croix) le fleuve est profond, mais-le courant est si fort

qu'il retarde quelquefois nos meilleurs bateaux » vapeur,

Ibrsqu'ils le remontent} et le retard injurieox qu'éprou*

Tent les vaisseau» obligés d'attendre un vent fort pour

fe remonter, est trop connu pour qu'itsoit nécessaire d*en

p-iirler. On a proposé d'obvier à tout cela en creusant

le fleuve dans les endroits trop peu proiondsi et en pra-

tiquant un« sentier de toue dans tout l'espace. Mai;» to«t

eela est sujet à de grandes diflicultés. Le premier coût

«le la route de tounge ne peut guère être amiessous de

1500/. ladif^tance étant d'à peu près deux milles. Et

«romme eette route serait sujette à être rompue tous les

an» par k glace, et Ves parties creusées de la rivière à s*

-remplir, il ne faudrait probablement pas moins de 500A

^r année pour les tenir en bon état ; <e qui fait un ca-

pilai de 83S0/. Les parties basses du fleuve ne pour-

•irait nt probablement pas être creusées peur moins de

-£000/. : de sorte que pour amener le canal de cette ma»

nicre, et nétoyer le fleuve jusqu'à la Croix, il n'en coû«

terait pas moins de 39,330^» Il faut aussi observer que

pour faire une route de touage dans ce lieu'ci, et la tenir

(2n 6tat, on accélérerait Tcboulement delà rive, au détri»

ancnt sérieux des bâtimens bâtis au haut. Mais ce n'est

pas encore tout ; à la somme ci-dessus il faut ajouter le

^Ibmmage et la perte que le publtc souflricaitj si l'od co»*
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duisiit le Canal ctans cette direction, et si l'on faisait ta

foute de touage comme ils le proposent. Premièrement*

où Icshabitans d. Montréal, qui vont maintenant acheter

à la i."^ève leur bois de cbautFage, trouveraient-ils cet

article nécessaire ? Ce plan produirait la nécessité de

l'amener à leur fameux bassin des moulins-à-veiit ou à U
Croix; car d ne pourrait être mis à teire sur un sentier

de toue où des chevaux passeraient et repasseraient à

chaque minute; encore moins pourrait-il être mis de

dessus les cajeux dans des charrettes comme à présent j

car l'eau serait trop haute pour que les charettes pussent

y entrer et aller jusqu'au bois. Il n'est pas non plus à

cupposer que les cajeux resteraient assez loin dans la ri-

vière pour laisser entr'eux et la grè^e un passage libre

pour les bateaux, attendu qu'ils seraient à tout moment

exposés h être perdus. Par ce moyen donc les h.^bitiins

de Montréal se trouveraient embâtés d'une dépense addi-

tionnelle d'environ 1/. 6J. pour le chariage de chaque

corde de bois, ce qui, sur 30,000 cordes amenées par eau

chique année à Montréal, monte a 2,250/., intérêt de

<}7,500/. Il en serait de même de toutes les différentes

sortes de bois de construction employés à Montréal ou

dans le voisjnai»e. Il ne pourrait être amené à la grèvcf

comme ^ cette heure, et ce qu'il en coûterait de plus

pour le chariage se monterait à autant, c'est-à-dire, à ii7,-

500/. de plus. Le public serait as-ujéti à un surcroît de

dépenses occasionné par l'.iugmentation du prix pour

amener de la Croix les marchandises de toutes sortes par

)e entier de toue, au de-lk de ce qu'il en coûterait, si on

jfes amenait par le canal, à ciusc de l'augmentation de

puissance requise dans If premier cas, pour reiuotitpr le

courant. Cette aiiirinentation ne pouirair \y\<-: être de

moins d'un scbelin par tonneau, attendu qu'il faudrait
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frnis chevaux pour •.în>encr par le sentier de touape c* <j^h

pourrait être amené par un seul sur l*eaj plus irvmquille du

can^i. Supposons qu'on an^ène de cette ni;tnière 10^-

000 tonneaux de marchandises seulement par -.mnée, on

aura une dépense annuelle de -5')0/., ou un capital de

6,330/. absorbé par ce plan.

Ce n'est là qu'une petite partie des frais et des incon-

véniens auxquels le public serait assujéti par l'exécution

de ce projet. Tout ce qui viendrait en ville par le cana*

occasionnerait une nouvelle dépense pour le chaviage,

6ans compter ce qu'il en coûterait pour l'amener jusque

là : car toute la grève qui sert maintenant de place d'at-

térage aux bateaux du marché, et qui permet ôv choisir

lefi endroits les plus convenables pour mettre à terre les

bois de toutes sortes, les effets du gouvernement, &c ne

pourrait plus être employée à ces fins, étant entièrement

occupée -p»" la route de touage. Et ce n*cst pas seule-

ment sur ce qu'on appelle proprement la grève, que ces

inconvéniens se feraient sentir ; le présent port même
serait en quelque sorte condamné; car la route de touage

doit s'étendre le long de ia grève jusque vis-h-vis du port.

Si^tpposez que cette route soit faite, et qu'un bateau char-

gé monte de la Croix au ba&sin, ou descende du bassin à

la Croix : cette espèce de vaisseau ne peut aller à la voile,

et s'ils passent audehors du port, l'eau est trop profonde

pour qu'on puisse employer la perche : ils ne sont faits

que pour être tirés. Lorsqu'ils arriveraient au port, il

e<t clair qu'il faudrait ou que les vaisseaux s'éloignassent

pour 4es laisser passer, ou que les bateaux passassent en

dehors des vaisseaux et éprouvassent un délai injurieux,

ou que leurs cargaisons fussent mises a. terre, et trans-

portées au delà du port dans des charrettes.

Il est donc évident «jue par ce fanaux plan d'épargne

''^
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(si on ^.>.(Toptaî^) la navijration depws Ijachine Jus<ju*«o

pied du Courant <le Sre. Marie, ne pourrait être ouvert*»

(ce qui €sr l*obje>ct uniqut? du Canal de Lachine) pour

jnoins de i22,6(iG/. Et il est à obseryer que dans les

Gulciils ci-le<;sus plusieurs items ont étc omis; par exem-

ple, il n'a pis été parlé des frais de trunsport du port au

bisain, ni de la somme reqaise pour former un sentier

de toue entre ces deux places autour de la Pointe Bioo-

deau, bien qu'ua tel sentier fût absolument nécessatrei

à cause de Taugmentaticn du courant causée par le plus

de profondeur du fl<'uve. On n^a< pas non plus mis eti

ligne de compte In bâtisse àes ponts, bien qu'ili en fallût

nécessairement un au>des£us de la route de touage dan»

l'ends-oit où la petite rivière tombe dahs le fleuve. D'à*

près tout cela, H est clair que les sommes mentionnées

ici n'équivaudraient pas aux frais actuels» si l'on procé-

dait suivant ce plan.

La partie du sujet à examiner ensuke, cVst de voir

quels seraient les frais nécessaires pour conduire ce canal

par la rottte convenable, et les avantages que le public

retirerait, s'il suivait cette direction, (c'est-à-dire, s'il s'é-

tendait depuis Lachifie jusqu'au pied du courant par la

ville de Montréal), route qui comprend tous les objets

con'empiés par ce ctnaly procure le plus d'avantages

possibles au public, et fait participer la plus grande partie

possible de ce public \ ces avantages. D'abord pour

creuser le tronc, ou canal principal, depuis la barrière de

péage jusqu'au pied du Courant de Ste. Marie, espace

d'environ quatre milles et demi, à 2,500/. par mille»

1 1,250/. Pour construire cinq écluses à 2000/. cfaACun^i

10,000/. Pour ériger des ponts, et autres frais extraor-

dinaires, .5000/. Il est plus difficile d'estimer exactement

h combien sç monterait l'achat des terrains» œsis en cek

^
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lt)ê<ne Î1 ppt possible d'approcher de la vérité. D'après

l'esprit public de plusieurs particuliers qui donnenûent

volontiers une partie de leurs terrains pour le bien pu-

blic, d'autant plus que le reste augmenterait de valeur,

et d'après la petite étendue de propriété? de prix par

lesquelles le canal passerait, s'il était conduit par la ligne

convenable, il est probable que tout ce qu'il y aurait «

acheter ne coûterait pas plus de 60 000/. Ces items mis

ensemble se montent a 86,250/., somme requise pour

conduire le Canal par cette route au pied du Courant de

Ste. Marie, où il doit entrer dans le fleuve, selon le plan

adopté par le gouvernement, et selon l'opinion de tous,

les hommes de savoir qui ont été consultés sur le sujer:.

Il paraîtra par là que même d'après le principe de la

diminution des fraisy on peut épargner au public une

somme considérable, en adoptant cette route de préfé-,

rence à celle qu'ils indiquent; circonstance qui d'elle-

même (indépendamment des avantages dont il sera parlé

ci-dessous) devrait induire les commissaires à se résoudrç

de pousser d'un coup le canal jusqu'à la Croix, s'ils le

peuvent faire, ou s'ils ne le peuvent pas d'eux mêmes,

porter la Législature à leur conférer l'autorité nécessaire

à cet effet

,

M lis comme toute cette dissention a eu lieu par rap*

port à une branche latérale aboutissante au port, et que

tout cela pourrait s'effectuer avec des avantages supé-

rieurs, comme on l'a déjà fait voir, quand même le ca-

nal principal s'étendrait jusqu'à la Croix, et que la

branche latérale partirait du point convenable, il peut

être à propos d'examiner ce que coûteraient une telle

•br nche, un tel bassin, &c. Pourvu qu'elle diver-

gi ât du tronc *au pont à l'entrée du fauxbourg St. Ani-

toinei et lût conduite directement au port, comme il •

- \
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bernent AU ^uve. A tout événement, on ne p=>ut cl^f

<mie ai le canal était une fois en opération, les^ bateaux

oliargés ne passassent beaucoup plus aisément par la ville

qfie le long du fleuve par h route de touage du pori à la;

Croix, où ils éprouveraient nécesjairement un retarde-

ment au port, boit qu'il fallut que les vaisseaux se ran*

geassent, ou que les car liaisons de ces bateaux- fussent dé*

cHacgéts, transportées dans des voitures, puis rechargées

ensuite, &c. comme il a été dit plus haut- MàU à tout

cela il faut ajouter l'épargne que ferait le public, si l'on

adoptait l^une de ces deux routes pr«férablement à l'au-

tre ; car il est clair que tout ee qui peut être épargné est

réellement gagné pour le pays. C'est ce que nous nous

proposons d'examiner présentement^

L^observateui* le plus superficiel comprendra claire-

ment que si le canal était conduit depuis Lachine jusqu'à-

\k Croix, (ou pied du' courant,) et qu'une brandie laté-

•ale partit du point le plus convenable peur venir tomber

au pert, la fîicilité de \» communication entre ces trois

grands points, savoir, LacJiiney le Fort et la CrotXy serait

Beaucoup augmentée» et qu'on jouirait de, t«us les avan-

tages de cette route » un degré éminent. Dans ce cas,

Ibs bateaux qui auraient à monter de la Croix au port,

pourraient le faire par le canal jusqu'au point de jonction

de la branche latérale) et de là au port, et vice v»rsâ ^ovit

iibscendve du port à la Croix. Il faut ajouter à cette fa-

cilité de communication entre ces différents points, que

si desbnssins ou des places de débarquement étaient faits

sur le canal, dans la partie qui passerait par la ville, les

avantages que cette route procurerait au public en com-

paraison de celle des moulins à vent seraient de la plus

grande conséquence» On a déjà dit qu'il vient tous ks

|a& à Montréal environ 2^,000 tonneaux.de marckandises»
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çt qtj'il eu sprait déchargé an moins 10,000 fenneatncl

Va Croix. On a aussi observé qu'on pourr;ut épargner

5000/ par an sur cette qnatïtiré, si elle était amenée par

le caDal, an lieu de l'être pnr letir route de touage, même
en admettTint qu'il fût possible de faire et d'entre'tenir

cptte route. (P'»go 25.) Mais les importations annuelles

' dp Montréal, qui ont été estimées à 25,000 tonneaux,

sont présentement, (et seraient encore, si le canal ne pas-

sait pas par la ville) sujettes à des frais considérables pour

le charing? du port aux magazins, et une grande partie

de ces tnarchanli ei! (la moitié peut-être) sujettes à denou-

vcaux frais dû chiriagt», lorsqu'elles sont envoyées à ceux

q'û le«î achètent pour un marché éloigné. Ceci, y corn*

pris le double chariage d'une moitié, ne peut être estimé

à moins de âr. par tonneau, donnant par an une somme de

3,750/ ou un principal de G2,500/. qui pourrait être épar-

gné, si le canal suivait la direction convenable, et qu'il ;y

eût des voûtes et des hangards où les marchandises pus-

sent être débarquées des bateaux, lorsqu'ils passeraient.

On dira peut-être que tout cela pourrait s'effectuer en

suivant l'autre route, attendu qu'on pourrait construire

dcj niagazins au fameux bassin des moulins à vent, ou sur

le sentier de toue le long de la grève. On peut répon-

dre à cela que dans la première situation, leur éloigne-

ment de la ville entraînerait des inconvéniens sérieuît,

sans que les frais de leur érection fussent diminués, et

que le projet de les placer sur ou proche la route de tou-

age est absolument impraticable, en autant qu'ils seraient

renversés chaque année par la débâcle.

Un des grands avantages du voiturage par eau sur le

voiturage par terre, et qui fait qu'il a toujours été pré*

féré, lorsqu'il a pu être obtenu, c'est le plus de sûreté, on

^ moins de risque de brisement, (si l'on peut user de«e

-v — *\
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teerme;) et plus les marchandi'îes pourront être menées

loin par le canal, moins le voitnragr \y.ir t» r-i • era l"ng»

et moins il y aura de ri que que quoi pie chose 'e p(;r le

pnr cette voie. La pirte aimut-lle occasiotmôt- imi le

brisement dans le voitiirage par terre, sur 1rs march-in-

dises importées à Montréal, ou ce qui est la même choiCt

le plus haut prix que le public est obligé de donner en

conséquence de cette perte, ne forme pas un item peu

considérable dans le moptant des articles sujets à de teh

accidens. Supposons, pour nous exprimer en nombres

ronds, que l'importation annuelle des marchandises étran>

gères à Montréal se monte ti 1 ,000,000/. t si l'on prend

en considération la grande portion de ces articles qui est

sujette à détérioration par ruptGre et autres accidens qui

accompagnent lé voiturage- par terre, peut-être qu'un

seizième par cent ne sera pas regardé comme trop haut.

Ce seizième sur la somme totale de 1,000,000/. donnert»

une perte annuelle de 650/, ou un principal de 10,416/,

a 6 pour cent.

Si le canal était prolongé jusqu'à la Croix, on pour-

rait livrer les cargaisons des vaisseaux venant de la mer,

avec une facilité et une promptitude qui n'auraient pas

Heu aux mêmes frais, s'il suivait une autre direction.

î)ès que la chose ferait connue, on pourrait engager des

vaisseaux à venir à Montréal, à beaucotip meilleur mar-

ché qu'on ne le pouvait faire auparavant, parcequ'ils né

courraient plus le risque d'attendre longtems un vent

assez fort pour leur faire monter le Courant de Ste. Ma-

rie. Cette circonstance occasionnerait dans le fret une
,

diminution de 2s. 6d. par tonneau, (réductioii assurément

très modérée) laquelle produirait sur les 25,000 .

tonneaux une épargne de 3,125/., intérêt de 52,080/.
j

Ces items qui se montent à i24!,990/. qu'on épargneraic
;
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Àii public, eu donnant au canal cette direction, doivent

éire ajoutés h 1 épargne actuelle de 29,4'10/. sur l'exécu-

tion de l'ouvrage, et l'acliat des terrain^-, sur l'autre route*

f-<isant un gain net de 1 54", 400/. qu on peut obtenir, en

con luisant le Canal directement par la ville jusqu'à U
Croix, nu lieu de le conduire aux moulins-h-vent, conimd

on le propose maintenant ; et cela pourrait sVffectuer,

sans touclier au présent Port, et en laissant la grève pour

les usages auxquels on l'emploie présentement.

Il faut observer de plus que cette épargne n'affecte pat

seulement les consommateurs de marchandises de Mont>

réal et de la province inférieure, mais qu'elle influe aussi

sur la vente des marchandises pour le Haut-Canada, et

qu'en itiéme tems qu'elle diminue les dépenses de nos

marchandises individuellement, elle fait le bien de la so«

ciété en général, et tend à améliorer le commerce du

pays. Pour prouver cet avancé, il suffît d'observer qud

plus le marchand du Bas-Canada peut vendre ses effets à

bon marché, plus il est en état d'entrer en concurrence

avec le marchand des Etats-Unis, qui va dans la pro*

Vince supérieure, et vend à meilleur marché que lui, au

détriment du commerce du pays^ et qui aura encore une

plus belle occasion de le faire, quand les Canaux projet*

tés dans les Etats du Nord seront achevés.

Mais dans les calculs ci-dessus on n'a considéré que

i'épargne avantageuse qui pourrait être faite sur l'impor-

tation des marchandises étrangères : on n'a rien dit de

l'épargne qu'on pourrait faire sur les effets importés du

pays d'en haut, soit pour être conson.més ici, ou pour

être exportes: cette dernière épargne doiv aussi être prise

en considér ition.

On pourrait faire chaque année une épargne considé-

rable sur le seul bois de chauffage. Quand mêmei.. la

>,./

/
/

/ ^ j
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!j;>cv€ serait lai i te libro comme â in\;sr»nt, îa route àt.

tcanal, li elle suivait uni? jlircction convenable, Hor-Air'ituB

•tel point nioini diipondieU'C, plu* txjvé.liiiie, et moin*

dan^ercusr, qu'il n y apas h clouter qu'<ile no fût préto-

rée, et qu'une griinde partie du bois de torde ne fftt

amenée par cette voie dans le centre de l.i ville. Mai«

Supposons qu'il ne vienne que la moitié de la quantité,

1.5,000 cardes, chaque année par ccue voie j vu la faci-

lité de le charier, il pourrait être épargné Is. par cor Je,

ce qui ne ferait pas moins de 750/. par an, ou un capital

de 12.500/. Et puis, comme il est bien connu qti'un

douzième environ de la corde se perd chaque année eR

descendant les rapides de Lachine, et en s'écartant de la

grève, cette portion des 15,000 cordes qui viendrait par

le canal serait autant de gagné. Evaluant le bois à 128.

€d. la corde, prix auquel il se vend généralement, on a

«ne nouvelle épargne annuelle de 781/. ou un capital de

13,000/. Ainsi sur le seul article du bois de corde on

épargnerait au public une ^dépense annuelle de 159!/. ou

un capital de 25,000'.

Il est clair qu'un sembli^le montant annuel de 1531/.

ou un capital de 25,000/ serait-épargne parce moyen sur

Je bois de construction de toutes sortes employé a Mon-

tré.d ou dans les environs, étant sujet aux mêmes frais dte

<hariage et au» mêmes risques de se perdre dans les

rapides. Mais ce n'est pas toitt j si ce canal était une

:fois achevé convenablement, on pourrait faire une épar-

gne sur la farine, la potasse, le bled et tout autre article

qui descend du pays.haut par la rivière. Le montant de

ces marchandises a été estimé àl4,000 tonneaux chaque

année: supposons qu'il n'en descendit que la moitié,

VOOO tonneaux, par lexanal. Tel que les choses se com-

:|jiortent pr«)»enUaaeut) et 'tel qu'elles se comporteraiodl

I

^

I
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«)corc, si le t maî dél^-jurlifiit aux monlinn à vem» .»t

n'All.''. ()is iu:-;iiii'.iu centre'dc l.i ville, on j»aie à peu prèf.

-3. par loinieni pour voiiiirage du p'^rt aux inigar^msi

ce <jui i.ùi TOo/ annutlleiuL-nt, ou un capital de WfiitOl:

tui.îis qu'il t'st «ividi nt que tout tclaet quelque chos'i <l&

plus pt)(U'r<\ir étro éparj^uc, si ces marchan. lises pouvaient

rttre envoyées h. U Croix p.ir le canal p.tncipal, ou (}ue U
br.iTu:lm latérale fût conduite dc«orte qu'elles pussent être

envoyées par cotre voie an port pour y être embarquéf».

De cette manière, il est cvident que sur les importi»

tions du paya d'en haut, on sur ce qu on peut appeller le

commerce intérieur, on pourrait épargner une nouvelle

somme de ()2,G60/. en donnant ^ ce canal le cours et l'é-

tendue convenables, laquelle ajoutée à la somme de-

12t,99()/, qu'on aiaontré ci dessus pouvoir être épargnée

sur l'importation des marchandises étrangèrej, avec ia

somme de 2î^il()/. diftcrence des frais requis pour con»

duire le canal en droite ligne a la Croi», et ctux requisr

pour l'amener aux moulins a vent, donne une somme to-

tale Je 2 1 5,060/. Il est c;j;alement évident qu'on ne peut

effectuer cet objet, qu'en exécutant cet ouvr gc convena-

blement, de|la manière et dans la direction indiquées d'à»

bord et ensuite approuvées j et on ne peut l'effectuer paf

aiicime autre méthode ; car nul ehan^ment dans Va di-

rection de ce canal, nul accourcissement dans son coi»rs>

ne produiront les avantages mentionnés ci-dessus, ni ob*

tiendront l'objet essentiel pour Lequel il a été originaire'»

ment entrepris,,

Le< deux états ci-joints faits conformément aux cifcuts

précédents montreront les avantages et les frais compara*

tifs des deux routes.

PREMIEREMENT.
'

* Frais requis pour faire la branche d'u Canal desenvt-

rons de la barrière de péage aux moulins-à-vent, etpoaf

"*;..».,-
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Xtf^r les difHcultëH de la navigation tie-\îl au pied d^

coiirmt.

Pour cr tisrr depuia te trnnc principal ju««

qu'aux mouliim, .... iC.^.OOO

Ponr faire le bnmin et le quai, - - 5.000

Pour faire troi» ^randet écluseï, • • l'J,UUO j

pour creniter le fleuve Jcpiiii» len ^-cluvei ju8«

qu'au portt 2,000

Fout l'entretenir, • . • - 2,500

Pour creuser le flenv^ audcssous du port, 5<000

Pour faire une route de louage, - • L.'îOO

Pour l'entretenir, .... 8,330

Frais extraordinaires our le bois de chauffage,

pour chariage, perte, &c. &c. - - 37f500

Do. do. sur différentes espèces de boiti de

construction, ... 37)500

Frais extraordinaire» du transport de 10,000

tonneauK de U Crois aniiuellemriitf • 8,330

/-.24.500

./..14,aS(l

/,.8S,S30

L. 122,660

SECONDEMENT.
Frais requis pour continuer le corps principal du canal

jusqu*m pied du Courant de Ste. Marie, et pour faire une

branche latérale qui parte du canal près du pont de St.

Antoine, et joigne le fleuve au port, avec un bassin sur lu,

dite branche} 3cc. , ,
.

pour creuser le tronc principal depuis la bar.

rière de péage jusqu'au pied du courant, X. 11.250

Pour construire des écluses, - - 10,000

Pour construire des ponts, et autres frais ex»

traordinaires, .... 5»000

Pour l*ac(iat d«s propriétés sur la ligne» 60,000—~X,.86,2S/)
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H,500

y,/»iir creiHpf •iinc br niche tîii tronc au port,

Pt)Ui- foruvr un baflin fltir iccU*, -

Pour coiiuliuire dea i;cîa»{îi| • •

500

500 1

6.000

/. .7,000

BtïUnc*- comme par ci.dfflsii», en faveur de

l.i priliMi^uion immé(Untc du canal jus*

qn'ati fiifil d'i courant, et df IVxoavHt-on

d'une branche latérale qui débouche m
port dans la direction mentionnée ci-^leKHU^, L.29,ii\0

£p>ir}{nc sur le tran'iport de 10,000 tonneaux

dr* la Croix, (inmiiellempnt) «

Do. Hur lu volturage (ira importations,

I)o. gur le briDemeiit, . . •

Do. sur le fret des vaisseaux d'Europe»

x,9y,ooc

Ep'»f{jne «ur le boU de corde,

Do. sur do. perdu, . • .

Do. sur le bois de construction.

Do. sur le voiturage des produits,

8,^30 -4

62,.500 .,

10,+16

5'2,0S0

A. 1 33,336'

12,500

I.SOOO

25.500

11,GGO

L.225,ii96

On peut voir partout cela, qu'en donnant à ce Canal le

«ours convenable et originairement projette, au lieude le

conduire par la ligne qu'on propose maintenant, ou par un€

autre li(»nequelc'jnque} on pourrait épargneroffbctivemerrt

au public une somme de 225,396/. Et dans l'exposé ci-

dessus on n'a mis en compte que la différence entre les

fruis des Jifftîrentes routes, et un petit no nhre, un très

petit nombre des avantages qu'on retirerait, si le Canal

s'étendait jusqu'à la Croix. S'ils étaient tous mis ensem>

ble, peut-être n'exagèrerait-on pas en disant que l'épar-

gne ou le gain triplerait ce montant. Mais en prenant

la loume cinlessas telle qu'elle est, il j aurait toujours

one épargne de 13,000/. par an» c'est-à-dircy de 14 pour

• • • • .

.

• . - • • •
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<fvt,- fur tout \e capital requis pour compléter ce Cana^
lit 1.1 miiilère la plus av.mtageuse au public.

Bien que dans les calf.uls prccécj<.'nts il n'ait rien vi&

dit de l'augmentation du revenu qui se retirerait du C'a-

ind, si on le prolonji;eait jusqu'à la Croix, il est un p**'nt

qui mérite sûrement attention. 8i l'on suivait cette li| ne,

dn pourrait se procurer as-^cz d'eau pour faire mouvoir

joutes sortes de machines hydrauliques; et quand on con-

sidère que ces machines pourraient être construites de

manière à ne pouvoir être arrêrées par le froid dans au-

cune saison de l'année^ on peut croire que cette circons-

Hince combinée avec- l'avantage dé la situation, porterait

à en établir plus que moins ; et l*on ne va peut-être paf

trop loin en disant que les profits qui résulteraient de ces

machines seraient suffisants pour payer Tintérêt de la.

somme requise pour faire passer le Canal par la ville.

Dans tous les calc.uls ci-d<?ssus, on n'a pris en considéf^

ration que la différence entre l'état présent des choses,

où il n'y a pas de Canal, et ce qui arriverait si le Canal

ne venait qu'an présent Port, ou s'il allait jusqu h la Croix.

S-il joignait le fleuve plus haut que le port, ou h quelqua

autre point aulessus du pied du coûtant, ces épargnes

et ces avantages ne seraient pas seulement diminué" pro-

poitionnément, mais le public serait as^ujeti à donner

pour plusieurs articles un plus haut prix que celui auquel

Us se vendent présentement. Prenons pour exemple

une corde de bois; nous avons déjà vu qu'il on couterajt

is. 6d de plus pour le chariage, s'il fallait le prendre atijc

inoulins-à-vent que pour le prendre à la grève. Mais si

le bois était amené par le canal dans le centre de la ville,

il pourrait être chariè à la porte de chacun des consom-

m^iteurs pour Is. de moins par corde, faisant "2/. 6i de

moins <{\ie s'il fallait l'ameper du dit bassin. Ce^te

r-;éi ,

'I
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iWT.me SU'' la innitit; il;: \.\ quantité amenée chaque anrtèc

à Mo'itrc'al, c'<'stà flirt?, sur 15.000 cordes, se montei.

4,875/., intérêt de SI,i;,>0/. ; et il y a peu à douter qu^-

en mettant ici une moitié, on ne mette trop peu •, car iii

le cnn;U était une foisfiit, tien Jescendrait sûrement

be.ïuoonp plus par cette voie.

Pour terminer, qn'on se rappelle que le Canal de La-

chine est un oavrngt,' dont le public atten I impatiemment

de grands avantvtgt-s, et qui est bien fait pour remplit

cette r.ttente, si on l'exécute convenablement. .Les

eonimissaires chargés du soin de son exécution, sont, par

•l'acte qui les institue, revêtus de pouvoirs étendus sw
quelques pointa, et peut-^êire aussi restrt ints sur d'autres

<}u ih doivent 1 ère. Mais mène en s'en tenant stricte-

ment aux clauses de cet acte, il est en leur pouvoir d'exil

«uter l'ouvrage d.» m -.niere à procnrer une grande partie

des avantages qu'il promet, et ri mesure qu'il avancerj^,

et qu'une connaissance plus approfondie du sujet leur

aura fourni l'occasion d'y réfléchir, il est h espérer qitè

là où leur autorité est restreinte par le présent '.tcte, et

<quand ils croiront, cpie ses dispo-itious ne les autorisent

pis à ï'aire un chmgement qu'ils jugeraient être pour'te

bien du public, ils n'hésiteront pas a demander d«p!w8

amples pouvoirs, en s'adressant par requête h la Législa»

tnre. Il est égilemcnt <îc leur devoir de faire tous lenw

eiforts pour accélérer l'achèvement de l'ouvrage Les

frais en seront moins considérables. A présent les bieni»

fonds et la main-d'œuvre sont à bas prix, et il conviea»

drait de profiter de cette circon<itance. Quelques-'unél

des personnes employées au canal reçoivent pour leurs

services des salaires annuels qui ces-^eront de leur ^re

payées, quand il sera fini. Ajoutez u cela, que le Canal

de Lachine peut à boa Jroit être regardé comuie le pre*

. . .

! ' , • • •
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-limer ouvrage important où toute la population soit m-
eéressée qui ait été entrepris en Canada: et si l'on four-

nit à son sujet un exemple de la facilité et «Je la promp-

titude avec lesquelles les améliorations publiques j-t u\ cn't

se faire, ce sera un encourageineht à en èntreprenUre^

xiUautres, lorsqu'elU-s seront jugées nécessaires.

- Qu'ils bannissent dé leur esprit ce pernicieux système

d'épargne qui (lorsqu'il est poussé h l « xcès) ne manque

jamais de rendre une entreprise vicieuse et inutile. Qu'-

ils procèdent d'un pas fetmc, sans égard aux intérêts

privés et aux vues àe parti. £n agissant de la sorte, il

conduirait à sa fin l'ouvrage le plus importv lit pour Ife

Canada qui ait jamais été entrepris, et laisseront à la

postérité un monument- éternel de leur jugement, d«

leur persévérance, de leur p^riotismej et de tetir zèle ity-

fetigable pour le bien public*. _ y

I: Jti"

• Si la force de l'exemple leur est nécessaire pour se diriger dnn»

^ présente occasion, qu'ils portent leur attention sur les t^i^^'idc

ouvrages publics qui ont été ^its dan» d'autres pays, comme leii

chantiers de Wapping ft des Indes Orientales et Occidentales à

Londres, les ouvrages dit même genre à Ltvctpoot, Bristol, Hiilf, .

Eeitb, &c. ainsi que les banaûX tiombteux et étendus qui se voient

à»n% la Grande Bretagne* ou dan» l'état voisin, où 200 milles Ak

canal ont été creu&éa en trois ans ;, et qu'ils comparent la gloire

méritée de ceux à qui a été confie le soin d'exécuter ces grandà

ouvrages avec celle qii'on acquiett t n ménageant les dt-nii-rs pub-

lics appropriés (jour des idifices fubluit les commuhitations ififé-

' wfeurej, Sic. en CunAda. La différem-e dans la grindiuf' des en.

treprises n'infirme pas te principe qui se déduit de cette com pa-

àuison t car ceux qui ne sont pas en état de diriger convenable-

ment l'emploi de 50,000/. le seraient encore bien itioins, 6'iU'agi«>

aau d'une somme plus considérable. ' — - .
-•
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